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Fermentations anormales de
l'estomae

(lter G. tiétivier) .

'est au couis des dyspepsies que 'on ren-
contre le plus souvent ces rerm,îentationls vi-
cieuses de lestomac provoquant, des troubles
gastriques divers et néessitant uin traite-
ment spécial.

La flatulence est une conséquence de ces
fermentations produet rices des troubles l•s
plus douloureux, et le plus, si des matières
acides ou des substances anormales febt sé-
jour dans l'estona:,e ent dehors des conditions
physiologiques, il ent résulte des états paktho-
logiques qui rendent la digestion doulou-
reuse et pénible.

On dit que toute dyspepsie, qu'elle soiL
hypersthénique ou hyios théntiquae, pouvait
s'aecompauner de troubles de ferientations.
Nous pouvons dire lue la première condi-
tion étiologique des fermentations anormales
réside dans les diverses dyspepsies, de quel-
que nature qu'elles soient, nais plus parti-
culièrement dans La forme hypersthénique.

Les feraeentations anormales semblent en
effet se rencontrer plas souvent chez les ly-
persthéniques que chiez les dyspeptiiques par
insuifisance. Une mflastication incomplète,
de mauvaise dents ralentissent les digestions
et provoqiuent des fernentation aiolrmiiIales.
Ces dernières peuvent se rencontrer encore
toutes les fois que les aliments séjournaent
trop longtemps dans l'estomac, en dehors
nième de toute dyspepsie. Ont les observe
encore dans les gastrites chroniques et dans
les maladies qui s'accompagnent de gastrite
chronique (Cancer, etc.).

Dans les digestions anormales, c'est la
plupart du temps l'aride lactique que nous
rencontrons. Le pain, les féculents, le sucre
et le lait peuvent fournir des élément favo-
rables à la fermentation lactique.

Chez les personnes soumises au régime
lacté, nous trouvons l'acide butyrique, qui
p eut aussi se rencontrer dans les dist ensions

et di):tations lorsque la digestion est lente ;
les éruclat ions deviennent alors odorantes.
Il est done nécessa ire de supprimer la cause
POur provoquer la disparition des troubles'
de fermentation. Je aie dirai rien de l'a<cide
afftique, qui se produit surtout du fait de
l'alrmol et que l'on retrouve le plus souvent
chez les buveurs.

Au point de vue de la symnptomnatologie,
nous dirons que le ialade éprouve une sen-
sation de pesanteuret de somnolenee souvent
iivincible, suivie d'un sommeil lourd ; il y
a inapditude absolue pour le travail ou pour
l'éxerîcie. Le tyiipa.inisime est la marque
arac érist ique, l'estomac est gonflé et le

malale est obligé de desserrer ses vêtements.
Chez les hyposthéniques, la flatulence est
immédiate ; la flatulence est inodore s'il ne

agit cas de fermentation butyrique ou pu-
tride.

A-t 11n affaire à un hypersthénique, il se
brod uit et dehors des éructations une ré-

gurgitation fortement aeide, ce qui est le
cont raire ciez les gast rit iques on les dyspep-
tiques.

Il 'agit dans tous ces cas de myrycisme,
et il n'est pas rare de rencontrer des sujets
qui, sans aucun main:laise, rejettent leurs re-
pas 1:1 eigaret t e à la bouche.

J.0rs4que les neides de fermentation vien-
aient irriter la mnuqeuse, il se produit un vé-
ritable explosion de flat ulence ; la sensation
produite par laecide lactique devient plus
pénible que celle produite par Facide ello-
rhydrique.

Les grandes crises le fermentation vi-
eieuse sont toujours suivies d'une réaction
intliamiatoire le l'estomac, plus particuliè-
rement chez les hypersthéniques et les hy!
posthéniques. L'intestig semble participer
aux ferment ations vicieuses par suite de cri-
ses gastriques, et il se piroduit souvent des
alternatives de diarrhée et de constipation.

il est done nécessaire de rendre à lorgane
le ton qui lui manque, il faut que les parois
de l'stonac soient en contact avec Paliment
et faire marcher de: pair le régime alimen-


